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Un pianiste vient de jouer.une des
romances:sans paroles de Mendlessohn

Taupin dont le visage respire l'exta-
se, se penche vers sa voisine, une blon-
de et poétique jeune femme, et avec
sentiment:

-Ne - trouvez-vous pas comtesse,
que cette mélodie a un charme d'ex.
quise mélancolie qui vous rend tout
vache I

Voir l'annonce de la .maison R. B.
Champagne et Ci.e.1

-Si vous a'vez l'intentIon de présen.
ter un cadeau à quelques uns de vos
parentson de vos amis ùn portrait.pho-
tograhégrarideur naturelle. ,retouché
au crayon-out P encre de Chine ou ce
lorée k P'huiieslI'ous exigez que ce por.

it i aiment artistique don
nez r và omade àH-. rn, No. :8

rue St -Laurent. M. Larin,, a .fait ses
preuves en fisaat le magnifique por-
trait qui a été présenté à l'hon. M. Mer-
cier. Toute la presse fait l'éloge du tra.
vail de cet artiste. Prix très modé-
rés.-z--41. _

Il p a quelques jours dans un grand
diner, M. de Lesseps avait pour voi-
sine une rande dame de la colonie

russe qui laccabait de questions sur
l'isthme de Panama.

-- Il parait que la chaleur, là-bas, est
excessive.... Quel est le costume de
vos travailleurs ?....

Madame répond le grand Français,
dans l'intérêt de l'entreprise, nous
leur avons fait revêtir le costume ...

L'autre jour le Canarden se prome.
nant sur la rue Notre.Dame a rencon-
tré un gros monsieur la figure rayon-
nante et paraissant jouir de la meilleur
santé possible, c'dtit l'incarnation du
bonheur et de la satisfaction. Cet hom-
me venait de prendre un bon repas au
Restaurant Sauvé Nos. 6 et 6a rue
St Gabriel, là où l'on trouve une cui-
sine de première classe. Repas à toute
heure. Vins, Liqueurs et Cigare de
choix. Le prix du lunch ici n'est que
de 25 cents.-5-3i

*Donnez moi un cigare ''"DOC-
TOR '", je ne fume pas autre chose.

-Ne doute pas de moi mon petit Paul
chéri!.. Je te jure de ne jamais te trom
per..., Es-tu rassuré?

-Alions donc!. je les connais
trop les filles d'Eve, avec leurs ser-
ments.... du jeu de pomme.

.Hier, M. B.... visitait un logement
vacant. .

Le propriétaire, lui-meme. avait dai-
gné se déranger et il énndi-éai: com-
plaisamment les avantages de l'appar.
tement.

Le dialogue suivant s'engagea entre
Le propriétaire et le futur lodtail'e:

-Quel prix ? iln
-I était de iuit-cets francs.
-Diable ! il faudrait alors quelque

réparations.
-Aussi ai-je l'intention bien arrêtée

de vous mettre à neuf....
..Ah !
-Oai.... à neuf cents francs.

Voir l'annonce de la maison R. B
Champagne Cie.

LA PAIX A LA MAISON .

Le moyen de n'avoir aucune querelle
dans vos ménages c'est de conseiller
à votre femme daller acheter ses
viandes, gibiers, poissons, charcuterie,
chez Meunier et Cie. coin de la.
rue Craig et de la cte St-Lambert
Les viandes à cet stal viennent du
Haut-"anada et sont garanties de

remière qualité. Marchandises livrées
dcmicile. Prix très modérès.-5-41

Assisté hier à la scène suivante•
X...., un gros ropriétaire de nos

amis,gronde son fil,qui s'obtine à être
toujours le dernier à sa pension.

-Mais malheureux, dit-il, que feras.
tu plus tard, dans la vie, si tu ne veux
rien apprendre ?

Le gamin, jetant un coup d'oeil sour.
nois sur le bureau de son père:

-Eh bien! je ferai comme toi; tous
les trois mois, la veille du terme, je fe.
rai des quittances de loyer.

UN PAS DE L'INTELLIGENCE A LA
RICHESSE

A St Louis, Mo, un canadien habi-
tant une chambre No 325 rue Sprence,
a été l'homme le plus heureux du mon.
de la nuit dernière. Il a dit à un repor-
ter. Je n'avais pas de travail ni d'ar-
gent. J'ai emprunté Sr à un commis
de la.buvette De Vota sur la 4ième rue
et 'ai acheté uu cinquième du billet
No. 70468 dans la tirage du9 Septem-
bre de la Loterie de l'Etat de la Loui-
siane. Ma famille manqua de nourritu-
re et j'ai offert le billet pour 15 cents.
Personne ne voulut l'acheter. Lorsque
j'ai reçu la liste du tirage j'ai trouvfi
que j'avais gagné $S5,ooo. Une fois
j' a vendu un biMlet de loterie que, j'a-
vais payé Si pour $3. Le jour suivant
ce billet gagnait S ,ooo. Ibubica de
St Louis (No) 18 Sept. a

CASUE ENMOTON iE PERSE Ê
VENDUS POUR

$3.00y $4.00, $5.00 $6.00,

-CJ-IEZ-

R. B. CHAMPAGNE & Cie
601 rue Ste. Catherine

B. B. CEAMPAGNE. GEO. LEFRANCOIS.1

VINS CANADIENS
Les soussignés nui ont obtenu deux prix aux Expositions de la Puissance pour

leurs gchantillone de Vins Canadiens ont en entrepôt les vins dans 'les spécialités
saivantes :

SPÉCIALITÉS :
Champagne Mousseux Champagne Sec Haut Sauterne
Sauterne Lumina Bourgogne Canadien Chatean Margaux
Vermouth Malaga Vin Blanc
O'porto Sherry Cicile
St Emilion St Julien St Jean-Baptiste Bitter Medoc

Ces vins sant garantis purs. Nous les avons en fût et en bouteille. Nous
près à recevoir des commandes. Nous livrons les vins à domicile.

BARRE & Cie,
Bureaux :86 et 188 ruelledesFortifications.

• ,:.p

ETLIDF~ DE 1~oeTTE~S

-Papa, pourquoi maman ne me donne-t-elle plus à manger?
-Mon petit, ta maman est partie et ne reviendra plus. [A

part.] Elle s'ainuse avec un autre coq.

Jos.iX. Ierrault, Louis Perrault, Ovide Perrault
(consul deila République Française), etc etc etc,
: M. L. A. Sénécal s'est sauvé en se cachant dans la
soute an charbon dg, Québec et son ami M. Renaud s'est
dérobé '- la pourenite des agents du roi en s'enfermant
dans un quart de pommes au marché Bonsecours:

LE rInUNA.L DE L'INQUISITION

comme nous l'avons die, se trouve installé diansla cour
du recorder. Un -lot d'instraments de torture fralche-
ment débarqué et arrivant d'Espagne en droite ligne, est
exposé sur le pupitre du greffier, chevalets, pinces,
tenailles, coins, pals, marteaux, bottines de fer, poires
d'angoisse, etc., etc., sont étalds aux yeux du public. On
remarque aussi accroché le long des murailles, le portrait
d'Anselme Ier faisant pendant à celui de Torquemada.

Une première affaire a passé à 2 heures devant le
tribunal. . Oscar Turgeon a été condamné a être empa-
lé. Le colonel Labranche est spécialement chargé de
surveiller l'exécution de cet arrêt.

PREMIÈaE DgMONSTRATION ROYALE

La prinière démonstration royale a eu lieu dans les
rues à 2-heures de l'après-midi. La cour, a, sur les
ordres du Roy, organisé une grande procession expiatoi-
re.

On comprend que ce n'est pas en une demi-journée
que l'on peut organiser unemaison royale, monter la
garde-robe, les écuries, les cuisine, habiller les pages, les
gens de la cour, etc., etc. Cependant, grûce à la vigilance
du mnat d l'inrieur et de l'hon. BaptisteEmond, la
cour présente déjà une assez bonne tournure.

Sur les conseils du roy, l'hon. Baptiste Emond se ren-
dit chez M. Boullac, le fabricant d'ornementa d'église
bien connu, à seule fin de faire un job pour acheter les
frusques qui ont servi à la cavalcade de la saint Jean
Baptiste. Ces messieurs tombèrent d'accord.sur le prix
et trois quarts d'heure après, le roy était revetu de ses
insignes ainsi que les ministres et les gens de la Cour.

La procession est alors sortie, suivie d'une foule im-
mense et recueillie; elle a pris la rue Notre Dame, s'est
ensuite engagée rue St Gabriel, et s'est rendue dans
les différents locaux de la cité oth des sacrilèges. se sont
notoirement commis, tels que les bureaux du llonde, de
la Minerve, de la P'atrie, la /'resse, les clubs nitional et
Letellier, la cantine de Joe 3eef, l'Académie de Musi-
que, le théâtre Royal et autres lieux impies. L4,Anselme
1er lui même, bralait du suere de betterave sur unepelle,
en marmottant quelques oraisous. An retour le roi
paraissait visiblement fatigué.

1-NE nGENCE rossInLE

Si les émotions et les fatigues abaissaient les facultés
du roy et le rendaient incapable de vaquer aux affaires
publiques, il serait crée une régence. On parle dans les
cercles politiques de M. Alfred Prendergast.

Voici comment est composé.

La 11soN DU nor

Grand chambellan Charles Thibault.
Grand écuyer du ro y G. de Geoes
Matro de la garde robi'11a1o
Grand 1 ncur Alphonse Bonneville
intendant de la table Imidore Durocler

ommelier Lemonnier
Grand maître ies isCizol
1er maître-queue E. Rabat
EchansonbMareus
Conservateur ties donainies F. X. Benudry
lidecin du Gy Jodn Raseo

Une note officielle parait à h
IlLe premier baise maini royal aura lieu demain

matin à il heures. Par respect pour l'auguste main de
Anselmeer, on est prié de ne pas chiquer."oce

LA COLOIE CEiNOISE

ainsi qu'on a pu se l'imaginer, a été très émue à la nou-
velle dui coup d'état. Aussi immédiatement une"K.éunion
extraordinaire avait lieu chez Long-Sing 'de l«*' r«
Bleury. A.prèsFune chaude discussion les Chinoisont
adressé une supplique au roy Ile priant d leur épar-
gner la vie, et que ne ouvat abandonner lareligion de
leurs pères, ils préféraient s'enpallerà pied à New-York
ou à San-Fraucisco."

Messieurs Chi-an-li et log-le de la re Craig,

furent délégués pour porter la supplique, et voici ce qui
leur fat répondu par le roy Anselme lez lui-même :

"l Vous pouvez dire aux Boudhistes, comme aux
protestant ou aux Juifs qu'il ne leur sera fait aucun mal.
Ce sera aux catholiques seuls que s'adressera notre juste
sevérité, par exemple la plus grande parti. de ces derniers
passera par le fil dea l'épée."

Chi ang-li fut si content qu'il poussa par trois fois le.
cri de "pick-a-boo " qui veut dire en chinois "vive le
roi."

Ces paroles furent rapportées imr.iddiatement aux
pasteurs et au grand rabbin.

A LA COUR DU VATICAN
Une dépêche privée de Ladébauche nous apprend que

la cour du Vatican a été plongée dans la consternation en
apprenant la révolution canadienne. Quand Léon XIII
a su que F. X. A. Trudel était roy, il s'est montré
tres effecté et s'est écrié : "uomo cucinato " ce qui
veur dire on Italien : "je suis cuit."

ETR4ANGERs PEaxrciEux

Parmi les étrangers principaux qui ont été invités à
quitter immédiatement le pays, nous devrons citer le
journaliste M. Sauvalle qui avait déjà été expulsé par
le gouvernement mexiciin.

M. Sauvalle a dit la larme aTl'ceil ; "décidément je
n'ai pas de chance avec les gouvernements exotiques, oti
donc vais-je reposer ma tte ? "

On pense qu'il se rendra au CroUaland oà il espère
être tranquille une bonne fois.

Messieurs Victor Ollivon, L. G. Capello, Claude Rey
Dr Picaut, St Ange, et plusieurs autres dont le nom ne
nous est pas encore parvenu, ont été également invités à
passer les frontières dons le plus bref délai.

EMEUTE DANS LES RUES
M. Galipeau grimpé snr le Chien Blanc, à la porte de

MM. Dubue, Desautels et Cie fait un appel aux armes.
Une grande surrexcitation règne parmi la foule. Gali-
peau s'écrie avec véhémence : " Nous les laisserons nous
"vec vampires blancs dont la voracité n'a d'égale que

les fureurs soldatesques d'au temps moins clément
" mais plus beau encore dans la majorité des peuples
"qui brisant des liens sordides qui s'usent par la dé-

bauche mais s'idéalisent par le martyrologe des révo-
lutions élançons nous la ous qu'i a la fraternité uni.

"verselle il avait écrasé sous nos piedsla vermine dont
"les conseils efféminés joints à l'exubérence des idées
"immorales et topiques a renié Chapleau pour s'adres-

ser au sénateur Tnudel.
Ces paroles patriotiques ont excité le peuple. A ce

moment les portes des maisons des rues Wolfe, Amherst
Jacques Cartier etc, s'ouvrent laissant passer une multi.
tude de femmes, hommes, enfants, vieillards, armés de
pelles, fourches, bâtons, balais. Cette masse acclame
Galipeau, elle chante " vive la canadienne " et se diri-
ge en hurlant vers l'hôtel de ville.

L'ATTITUDE DE LARMXE

Comment le Gàème n'a-t-il pas défendu l'hôtel de
ville contre les agissements des castors I voilà ce que
beaucoup demandaient. Nous en avons en l'explicetion.

A. huit heures un quart du matin, le ministre de la
guerre faisait mander par une estafette le colonel Oui.
met qui arriva en grand uniforme.

- Colonel, dit le ministre, vous voyez ce qui se passe
on va se battre dans la rue, pouvons nous compter sur
votre dévouement I

Le colonel répondit : "Je suis sujet de la reine et je
ne reconnais pas le roi, mais je ne tirerai sur aucun de
mes compatriotes. "

En disant ces mots le colonel du G3ème a brié eson
épée.

LA NOUVELLE ARMÉE

se trouve composée des pensionnaires des asiles de Beau-
port et de St Jean de Dieu de Longue Pointe. A 3 h. J
p. m. un train spécial, parti de Québec le matin ame-
nait près de 2,000 fous sous lej commandement de .
St Jérome Vineelette. On les a immédiatement habillés'
en estafiers avec des arquebuses à rouet et autres armes
du bon vieux temps.

Mais une cannonade bien nourrie se fit entendre du
eté de l'ile Sainte-Hélène. C'est le héros du jour.
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